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P?m sa peeU fat t* msH— « M 
éMpooa aur la jetée. 

U MMCf rft r»rtfM •**•/» » « * 
On* dépêche te Mita»* l » f t » > que la 

femme du ceo»ul te D M * * * ••••'«•» aa 
trouva à l'hôpital i l Bllaata avec da 
fravaa blcasuraa. L* toaxWl MM II* et ta 
• l ia taraient s e r t » «t «B*e*«Uo «ou» la» 
décombres. •. „ 

Hoir» eoneof è He»l*«. M. d* PonV 
xnayrac. âge te M e t * «tt entré te» le 
aarrière consulaire en iBBI. Il quitta la 
poate de Rangoon l'été dernier pour • ina-
ttitar an Sicile, 

Le consul des Étstt-Uols fa» 
D'aprèa daa radio-Ulégrammee. le erof-

aeur anglais Suite t aat oceuuê * transpor
ter lee pleaaea *j»a,M«oeite 4 By 
»..,,,ui daa ÏUta -Dna . M. Uietwy et te 
f n u M M M BorU. 

L* coasii/ Allemand 
Le gouvernement allemand a artr *t*g I 

ton •.iiUiaaaedew à Rome dea inalruetiaM 
peur «VU fête» faire de* reehercbee à 

Le seuvetsge des victimes 
A Messin*, une fou le premier marnent 

te stupeur passé, le lieutenant 
erfanma le sauvetage. On retira quelques 
victime*, maie le travail l'effectuait au mi-
Mew d énoreaea diftleolté* ; ta pluie l e o -
jttll vloliàojenà, tes instrumenta pour lee 

B a o t S t » o*iiffÛteTle dan» le» nltne* de la 
eaterne de Santa-Maria. Lea survivant* ra-
eontent que le palai» de 1 Intendance celui 
te la Tréeorerie et le collège Soiésien ee 
•eut «croutee. ûv «allège, t élevé* eeulev 
• o n t «aat aauvaa. Ui ont «M envoya* à 

Q u e l q u e s heurte aprè» lé détajtre. lea 
'ira* angtata et ruasse arriveront et 4e-
— I r e d t leur* èquipsges qui portèrent 

it tet aferqojrt, «et vivra* et dea-vttav 
ent». tandis que de* matelot* soignaient 

300 blessé» dans la jardin pnbitt. l'ineendlt 
le* entoura ; ils réussi 
bicssée. 

fvor >*B*iui des rrariet é t a t le port 9e 

U ouïra** NaaaU est meullM dans te 
port de ftaggio pour le Muvetago. 

A ftoplt*. las paquotieif. mouillait par la 
Mtraeriiement débarquent e**a interrup-
1KM ces malheureu* La mnniolpalile de 
Pieptat et preoccop* l e savoir «ù elle 
héberger* le* miiliara de personne* dont 
l'arrivée eet annoncée. 

Lee médecin*, arrivé» de Pstarme, ont 
•rgantaè an hôpital k bord du slaaajor 
Reyina-Marcher aa. 

La Croix-Rouge a installé un hAnltal aa 
commencement de la rue du 1 "-Septembre. 

Lee matelots russes, avec un élan admi
rable, négligeant le* danger», continuent 
leur eiovrè de sauvetage. 

MO million retrouvés par les tusses 
A Measina. lea coffrée-fort* de la Banque 

(Titane contenant plue de 20 millions ..ni 
été retrouvé* par lee marin* ruasee. Lea 
valeur* ont été dépoté** aur la» Taieeeaui 
italien*. 

Le* valeurs de la Banque d'Italie et daa 
autres ioalitutt te crédit aom aeaurée* t 
lea ruUast tes bureau» daa "n ' i rna sont 
tardée». _ 

Toute le Oa/ibre dévestéo 
On commence t ae faire une idée a peu 

Cor exacte tes proportions de la eataa-
ophe. 
Dos communications offlciellaa annon

cent que les viliee de Meaaine et de Reggio 
n'etirlent plu*. Lea quelques maisons ree-
léea debout (Il y en a ta an tout t Reggio) 
devront être probablement démolies. 

Sur la cOte sicilienne, le mouvement tel-
tuiique a pris une direction sud-sud-ou eet, 
endommageant plus ou moins gravement lee 
habitation* ae trouvant entre Measine et 
Cttane. et il a été arrêté par la masse mon
tagneuse de l'Etna, 

l u r la cote calabrahw. arjruU obstacle 
naturel ne s est opposé à la formidable, con
vulsion du sol. et le pays a été dévasta sur 
toute a* largeur. 

Jusqu'alors, on n'a parlé que dea ruinée 
rc» qu'il eet I* plus 

t ES reste pJw « - « a amae 4e pierrot. 
| e n t a m e s te aorte 

En allate à lé marina, on paere au 
• e » te» oatjBvto» placés dans de* poaii pince* dan* de* potiièaa* 

s neagrs déngurtet 
Die» Dos équipes d« 

tncrorabla. Un «lédecin ejkSie, 1rs 
IrtlBeijreusemsnl. le* objet» k> j u i indt*. 
pensablaa- manquent et lot tUftu Su mefle-

L inhtrmatlon de* cadavre» et le» opéra
tion* te désinfection ont commencé. 

Il Faut employer la force pour faire en-
*¥n* i«k Msaeot ton» lot bépHaut te Pa

let me | île sont affolée et sroleut que toutes 
la» «aiaote ««M s'étrouler 

m **» 

«eroant. Oueel pai 
proche de Naples. liais il parait que cëllee er 200 i proche de I 

Le débarquement 
astnt ému lea assistant*: la ducheeee d'Aoete 
prisent» n'a pu retenir se* larme». 

Le même apertasle déchirant s'est répété 
etregu eet arrivé la vapeur allemand Tké-
ropét ; aon aeulomont le* malheureux ro> 
•ueilli* «ont mutilés, mai* il* sont borrible-
atent brûlée. 

L* jeune Oabi. tgé de 12 an*. DU d'un 
profeteeur, «auva f i a par* et m etere *a> 
•tvolh) tout lea déeombre» 

Le aariru ruaw efstors / f a tauvé 900 

U etpltaiB» a oéahtV» que pendant toute 
la Jeérnét te» bteièia» avtia»» tetamt éaa 

tureajp étaient iorr»* 
ondant le voyage à 
a» *atr* »orp» * m été 

14 itrtseÂê I Messlte 
tdfpillatuu, anvoét avauUtlor 
staajtro •» rote te Réfffto. rtetn-
oaelaraat qu'il» oavaleô i t ô t pu 

eotU ville, qui avuit 
eontra-amiral Utala. ueiiliiiatl—l 

volante, set arrivé dote Isa tau» 
t et a pria le eemmaaalsmeol te 
•ertettg «aarlUanoa. Il roreupera 

d'organiser a» servie* d*tnierma-
par reâlo-télégraphle. 

_ e t umeiaiil. quinsa eolrageés 
ère ou nrniteur» euiraaate tti trouvent i l éon» 

quatre ItoJk 
l'et lot < . 

gais partis mercrod: malin de Toulon 
outre, un grand nombre de eontre-torpil 
leur» et de paquebot» de la Navigation gé
nérale italienne, dont plusieurs de gros 
tannage. Tous ces aorvlree ont eoatmtecé 
ft transporter le* blessé» a Naple*. d'où il* 
taront réparti» dan* piuaieure ville» jua-
éjafo RemiV 

D'ailleurs, le débarquement de troupos 
te mer et «je terre raotiooa. aueai Mon »ur 
•a eoto sieiiieasM que sur soile te Célébra. 

U t ëioÊêPt» OMtfftfftMrt le SAutoUge 
Oo tflogropbi» e» rUesrme : 

itétaiera Sr»ra et Aoeeno, avant à 
dea seeedres et ee» eo-521 de» troupo» te» tottdre» et 

S print partie pour Heasine. 
attend l'arrivé» te Meeeio» du «tea-
mAeHfU «va* 900 Meaeéa. 

l a euirataé ffxasoof*, ayant à bord l*a-
mfrtJ i urtoo toare, «tt parti «sereredi ma-
Ut * NUI» peur la Iseile. avoe un fort 
étaiiauient dé uaasaa, tMtelaa, »ouvorta> 
rat\ baufs et tutre* provisiona. 

i M suite dé» tfitpoattlofu pritee par le 

Sêtre dé la Manne, la» «teamer» Taor 
t, « v « t »0p rtta ; Campante, avec t 000 
ont quitté OAno». allant raapaotivemeoi. 

• BoMlne et h Reggio. 
Le steamer anaian Drtke eet arrivé h 

•eracusé tvur 300 survivants de Meeaiaa. 
f*rtnl lesquels M bleaeé» «t t é peutea élé-
a o t t e l'hoeplee du Bon- Paateur. 

A Tnnloti. un télefntmme d'VIaeek reçu 
. fc préfeeture maritime faïf connaître que 
b) cemre-eorptHeor rofnée, l'un des na
vire* envoyé* par la France h Measine. a dû 
atterrompre ea traversée et se réfugier 
é»U» ce port, à la suite lune avarie aurve-
• W à «on arbre te eourlié. 

la tempêu eirlt 
Une temp<He furieuse sévit, rendant le 

dfff " 

versant Eat ne sont p u moin» graves. 
La trépidation dtt sol »'e»t propagée, en 

e'atténuant, jusqu'au pied du maaaif fore»-
Uar te la Site, dans la province de Co»ti»t 

U dggtftiot/off loftfe de Reggio 
Le» détail* qui parviennent de Reeajle 

•ont tout aussi navrante que eeua qui ar
rivant te Meesine. L'eeu monte Jusqu'à «ix 
métré* dans lea bas quartiers. Un régimant 
eutler a été noyés 

U* réfugié provenant de Reagio dit que 
lé tremblement de terre a été d uaa vio
lence énorme. 

Le population a eesayé. de «'enfuir. L» 
réfugié » vu I» château et la cathédrale en 
ruinée. Pondant qu'il s'enfuyait, le» vague» 
te a mer a» sont soulevée» sur la villa. 

Le minuter» d» l'Intérieur est «an» nou-
vellee détaillées te Ragflo. 0 * attend le 
rapport du préfet 

Lia rare» fugitif» «ont data un tel état 
te proalralieo qu'il* n» peuvent rien dire. 
Le «éeeatre t été plu» terrible qu'à Meotine. 

La rxbwna publie a dépeeha *ulv»at» 
d» Montaleone, on daU du M décembre t 

vague qui eet venue apràt le tremble-
il dé terre a envahi Reggio JutqU'au 

Oaribaldi qui »»t à dig otttrea au-
du niveau de le mer. 

maison* voisin*» de la «aar ont été 
aarvabiee Jusqu'au premier étage. 

•lutteur» «ai été entraînée» par lot 

Le» effet» de lu tteouate ont été eembla-
ble» à eoux te Maeai—. Dos expioalon» de 
fat se éedl produite»; le» dégàU «ont 
énorme». L» nombre des morts eet encore 
ateertain, mai» parait dépaaser l 800. 

. An moment te la «ecousse, de nombreux 
^veyaeauaai anli»a»«dsi iat è i» goto le d é -
partdu train eavt é U écrasé* sous lot a n r s 
te la gare. \ 

10 000 morts I Ptlmt 
Des réfugié» parvenus à Monteleone don

nent de» détail» effroyable» »ur I» destruc
tion de Palmi. 

De 14 000 habitant», il n'en reste plus que 
quelque» dizaines de valides; tous les autres 
•ont ou mort» eu gravement blessée. Le 
ehiltre de» cadavre» enterrée jusqu'à pro
sent eat d» 2 200. Le triste dédié continue. 

Lee rue» de la /ille. ou lee tapeurs du 
génie ont creusé dee tranchée» au milieu 
dea déeombre». «ont continuellement par
courue» par daa char» chargée te cadavre» 
horriblement mutilé», ou par dee mou
rant*. C'eat un (ptctacle d'une horreur in-
éoneetebie. 

Ksvrsntes dépêches de Célèbre 
Regglo-de-Calabre, M décembre. ~ Le 

long ae la route de Latztre à Reggio, a 
déeolaiion «t l'épouvante rognent. 

De* petite» maisons de paysans ont du»-
; le aaou vernenl te te mer le* » en-

Ûaéè».' 
D'immense» boi» d'orangers ont été éé-

tmlt t . 
Lea eaux de a 

T 

tfflella. 
Le tm-piihru* «af/n. qut allait à Measine 

rree un cnargauieai d'j pain, a dû a'arrêter 

Latzaro è Reagio, en renrentre de 
nombreux groupe» de survivants allant à 
Lazzaro où les communication» commen
cent à «e rétablir. 

Le village de Bocele a été détruit. 
Dan» le voi*ma«e de la mer, tas rutoee, 

tout plu* trandea. 
Le pool sur le Frumeretia. pr i t de **t-

laro, a été enlevé par 1» mer. et emporté 
très loin, »vw la ligne de chemin de fer. 

Partout dan» la» campagnes on trouve 
des cadavres. 

On volt au delà de la mer surgir tur 
Messin» cinq énorme» colonnes te fumée 
qui obscurcissent ItUnoepnéra. 

Reggio-de-Calabre. SI décembre. — Lé 
long du chemin de fer, on travaille à ré
tablir le» corn m uni cal Ion» lélégraphiquen 
Daa village» te la eominune te Potlnre, U 

rwntxtro» nu f* jAtrrnm 1000 — 4 8 — 

L'ilMOEe 

TROISIÈME PARTIE 

CTteaipltrô 3Dotiîrlèm.a 
U REVANCHE DU LIZARO (tuito) 

i T.e» p s ^ a n » , an eontrs'rt, d#MvT*s ie» 
roninii-suiKk.se retire «nu et cnr.ntp'it. Ils 

fie volant enfin toui entre eux. ma u-es de 
leur» destins. Plus d'espions, plus de con-
traini». Il» »Ch»vtnt de se livrer a l'ivre»»» 
«onveli» d» vivr», de p u a , d agir ULre-
• I ient . 

u> ehinir, le <*'»ox V'né va et vient 
^«s»e en n<* -«'^liani I'of'e». f»l' ^ 

»n me.-chtni es nans d- I vieil»» 
«M,r.« prt'r* a It mode "fwnett» »t fanfa-
mrtD» o»s ebantrtt d autrafol*. 

Sur «n autel Improvisé, 1» sacrifie* ae 
consomme. 

Car le euré a eu seront!!* d'abord d» cé
lébrer dan» une égliM profané», sans 
pisrr» consacré*, ssns calice doré. Maie ou 
ne célébre-t-oa point en ce» temps meu-
v»is f Sur le» pierra» d»s chemins, sur le» 
menhir» *t le» cromlech» d»t landea. 

Une vieille pierre tombal», ravagée par 
ta Bévoi.ition, a été posée au milieu du 
•snctuafre. Un v»rr» et un plat d'étain 
(ont U calice et le patène. 

L'abbé Lelitvr» pari» à l'Evtngll». 
Bt ee -"'il dit, au bruit de cette aonneri» 

furieu»» et cémente qui se change dans 
les cesurs st la-haut en hymne d'alie?resse, 
e'eet le commentaire de cette mtiaique. 

— Délivrance... funérailles du régime 
ssnglant, baptême nouveau des tm«»... 
première mee*a hors des catacombes... ré
conciliation et fiançailles renouvsléM d» 
la vieille église »vec i Etemel. 

I] évoque aussi le ^cr ince consenti poitr 
e*tte victoire p»r Geneviève et Madeleine 
endormie» là, au milieu du chœur, dan» 
leurs voiles hlenc» ; l'image du vieux châ
telain 'nUttlné cette nuit en **cret, comme 
un malfaiteur, au milieu de» bols ; »t toue 
Ceux oui sont morts depuis un an, à tra
vers le villace. sans sacrements, désespé
rée de n'avoir pas vu se renouer r< pacte 
séculaire de la misère humains »l de ta su
prême miséricorde. 

A.trfuta 1 Les larme» coulent, l'office re-
preria 

I.a clOC*>» ne «'•«» r.r,trit arrêtée encore. 
Le cor.egc s* ralorao* pour gagner le ci

metière. 
E . tOilt d » •Ht»n. le» viefTte» é m u l a t i o n s 

ds pieté cencii^eul ai *« uiaaiisnieul avec 
i la vis UOUVKIM. 

a* tarder dee 

tin ne sufllaent pâe. 
Lee survivant» terrorisés. •Offrant d» la 

faim, crient et demandent le le 
Dan» la campagne, on enteuu de» pleur» 

déchirant*. A iratatatatattai 
Le vltage de *an-rtre«Yirle é»f détruit 

Il y a Une cenutiue ue UIMI I», prUaqu» tout 
ousevaliai 

Il y t tut t i d e Irtt OOfflbreUt bleu*» 
ayant beeoin de seiours. 

A Sbarre-sttiperiore. près de Reggio, lot 
maisons arml érrooléta ou menanonl ruine. 

Le» survivanu aniouranl lea paaaanta, 
criant : « Roua avons faim. Secourez-
nous. • 

De» centalnnt de mort* tt trouvant aur 
lé tel attendant l'Inhumation. 

On remarque que de forte» athtaitOU» 
audavératuet ae dégagonL 

Le village te MlsUno «et détruit. 
Pré» te Rég i» , eo rencontre d'autre» 

groupe» de mtfneurebx qui annoocaot ta 
oomplète ruine de leur ville. 

Le long de a routa, pot une maison a'aat 
debout 

En entrent à Reggio. eu ne voit que' 
ruine». , 

Daa» a rue Calopfnara lea déeombre» 
ont une hauteur de deux métré». 

L'enivre de oeeeur» a commencé active
ment. 

Le général Maxxltelli.. commandant le 
corps d'armée de Ban. «et arrivé dans a 
nuit d'hier âpre» avoir parcouru à pied 
17 kilomètres. 

Une équipe de secoure do Catanzaro 
comprenant 160 volontaire» eet auetê ar
rivée. 

Lot tmuvflUurt doivent 
chien* aTaméa et enragé». 

Hier, deux serons»»» ont produit panai 
lee aurvivunls une grande paniqua. 

Lot bourgades détruites 
u n e édition tpéci»a d e le f r i èunt dit 

qu'à Ptiuii on t retiré « • morts. Le» blet
tes sont innombrables: On ignore t l d'au
tres victime* »ant t n i t e i tout lot déeom
bre». L» population campe en plein air. Le* 
vétementa et le» vivre» manquent. 

A Begnara. tl y » i 000 mort». t S a n -
tufontît. « tût) ; è 8ominare, 400 ; à « te te i -
lace Té ; k Polfstena. t ; à Ctnquefrondi 4 ; 
à Opicta-Mamertino, 7. 

Tovtoi les gères do le oàte 
sont détruites 

Quatre gardet-douaniere, qui viennent 
d'arriver annoncent que ta chemin de fer 
de Laxzar.o è Routa .cet interrompu. La 
ligne coliare de Reggio a disparu dan» la 
mûr. 

i t kilomètre» de chemin d» fer «ont dé-, 
trultt. Toute» le» gares des environ» de 
Reggio se toflt écroulée». 

Un bataillon d'infanterie a été envoyé à 
Gérant et dan» lot villagee voisins. 

Une dépêche de l'évêque de Milet 
Le Corritre dllmlia publie une dépêche 

te Mgr Morabilo. évéqua de Mitat. qui ,e»t 
aie à Palmi secourir le victimes. 

L'évéque écrit: • Je suit arrivé à Ptlmi 
ou j t i trouvé l» ruine. It mort et I» déso
lation. Lot perte».ne peuvent être évaluée». 
Le mauvais temps augmente la gravité du 
désastre. 

» Plusieurs centaine» te morts ont été 
retiré», oui» I» plu» grande partie aat en
core tout le* décotnjroc 

. • A bontinan. A Baiot-Eofeml» et à 81-
ttopoii, lea ravage» «ont pire» qu'a Palmi. 

» U faut d'urgence envoyer de la troupe 
pour les ««cours, du pain pour ceux qui 
ont faim, du boit pour faire te» abris. La 
population «tt di»p«rsee pnrtal ta» 
ruina». » 

Los sourerslns à Messine 
Le cuirassé Vlttorto-Bmmanuele. ayant 

à bord le roi et la reine d'Italie, eet arrivé 
mercredi matin à Messine, salué par des 
aalvee tiréee par lea navire* de guerre ita
lien» tt étrangers, mouillés dans la rade. 

Le roi Victor-Emmanuel III. eans perdre 
un instant, débarqua tu milieu d'indes
criptible» scène» de détress» «t de dé»e«-
poir. 

!l prononça quelque» mot» de vive tdmt-
ration et de louange fc l'adresse de» marina 
italien» et étranger» qui ont accompli d* 
véritable» acte» d'héroiame. 

Il se renseigne de suite tur l'état de» 
travaux da sauvetage, puis, accompagné 
par M. Orlando. ministre de la Ju»i u-o ; 
Si. Bertolini. ministre de» Travaux pu
blic», et par ton aide de camp, le géné
rai Brusati, commença immédiatement la 
vitit» dé It ville, passant tu milieu 
d'énormes ta» de décombres, de ruine» fu
mantes, de débrie et de cadavres. 

Pondant «è temps, la reine Hélène <rt» 
•liait le» blessés recueillis sur laa navire» 
«1 avait pour chacun d'aux de douce* «t 
réconfortante» parole». 

Toute» le» personnes présente» pleu
raient. 

La reine eHe-m»me. bien qu'elle s'ef
forçât de donner l'exempte dune boite 
énergie, ne put retenir «e» larme». 

On dit qu'elle t'e»l évanouie. 
Le roi eet parti hier soir pour Reggio. 

Le roi à Reggio 
Regrlo-rte-Cafebre. 31 décembre. — Le 

roi. avec lee tnlniatres. MM. Orlando et 
Bertolini. «st arrivé è bord du Coatu. 

Il • visité les nombreux blesaé» qui «ont 
couchée dan* le» me» t t t parcouru te 
oote et la ville, w rendnnl compte de» dom
mage» cau»é» par 1» tremblement te terre 

l« raz-de-marée. 
e, l'a acclamé. 

-JP» roi est rentré 
Yinorto-Cmmamirie. . 

Il t télégraphié à R. 
»>oiivé Reggio dans 
désastreuses que M«*Mna. i l annonce 
navire russe, aven SOf bleasés, a n «t' 
demain è Naples e o ta «e. essaire . «t ttlt 
pour le d«barqujnio|ÉfeTS|e transport de* 
blessé» dan» leOTJ0P*A«»> ri • .-ii.se i l ie de 
rvnvoyei ie n^v'.ce svec'det m-j.iecin». 

Le maire de Reggio. M.'Trifiepi député, 
a disparu. On «roil qu'il y a lOOOO morts. 
Des secours portent do toute /'/ta//d 

De plusieurs ports de l'Italie partant dot 
Savires te guerre et marchanda, portant 
Ses secourt, tel provision* te» vétamanta 
•J. de» rfmtérlaux de tout genre. L'élan da 
la» chante publioue *»( extraordinaire. 1-ca L 
municipalité», re» banques les »sso> ta. 
tiona et le* citoyens participent aux tout» 

sLOIolltfl, avec le» mlntefre»! reele m 

Sarraanenc» au ministère de l'Intérieur, 
rgaoïsant oersonneiiement toutes lea mé

tra» pour faire face t rimmtnse déaèstre. 
Las ministère» te te Ouerre, de te Manne 
«t de» Travaux publie» ont travaillé nuit 
tt Jour pour organiser ta* ttrvioét a» se
cours. 

Lee mtnifettafion» da deuil continuent 
dans (Italie entière avec un élan de frater
nité émouvant. 

Dan» toute» loi ville* on forme ou* co
mité», on envoie de» secourt. 

Wfc OU II! 

Htfttl'e 

Ce MOT !'ar*ïêip!8 de Pais 
ci«rgé du diocèse au 

Le Parlement itelien va être eenroqué 
Le Parlement Italien sert convoqué, on 

lui demandera de voter de» impôt» extra
ordinaire» pour une durée de cinq années, 
ainsi qu'une majoration dea tarif» de» cb«-
mins de fer. D'autre part, comme «ou» la 

Eirnement te» Bourbon», l u région» 
ivéa» par ta» tremblement» de tarre 
U pour une longue période, exemp

tée» d'impôts. De plusieurs côtés, on • pro
posé également un emprunt national à 2 %. 

Les tilégrephistes 
M. Schanzer, miniitré tel Poste» et Télé

graphes, t reçu aujourd'hui une dépêche 
venant dlrecitemeut de Meetine. 

L* dépêche porte comme indication de 
départ le» mot» : « Matelot — 8ca1o », eo 
qui veut flire qu'elle t été envoyée du 
bureau téltjgrapuique du port. 

Or. c« bureau contate simplement en a* . 
•r^scn où tes emptoyé» Melttetie «t BlaarAi 
ont réuatil, au prix de mille danger» «t te» 
plu» grand» efforts, à établir quelques 
appareils .. télégraphiques arraches aux 
ruines de leurs bureaux, et I les relier aux 
lignes tqrre»lres qui n'ont pas éléid*truites. 

• B« «cUpteUé-du téiegi-apii» de Measine, 
t^èsamght jbltnsé et han»t>0fté dan» un 
nApiMil m <%ane, raconte qu'il «van pris 
•on TeTVlc.e'^ ô hsiire» du t b i r t * qu'il 
devait rentrer cher lui à 6 heures- .lu 
matin. A à h- 20 précises, la terrible 
secoutte se produisii. Il ftit isrme ton» une 
table trè» eolioe. et e'eet è uotta heureuse 
erreonttance qu'il doit d'tvoir au a . v i e 
•tuve. Tout te béftrrtatit du tétegraph% 
t'enroua, «L pou tprost- il put s'euiuir, 
malgré « M grava» btassurea. 

Le détroit n'est pis oftfîrué* 
Lot «tondTet «Ut pu trtv«iwir le détroit 

de aet t tne «an» encombre. 
Le* crainte» qu'on a eues un moment de 

voit ta détroit obstrué sont dune beureur 
•essont dissipées. 

nouvelles secousses on Sicile . 
Le Corriere dltalia annonça qu'un* farta 

•ooouttt slamique « été retaeolie A Syra-
auee. La population a été affolée et e'eet 
prdttpitte hors des habitations; il g a «u 
beaucoup de dégât» matériel», mai» heu
reusement pas de victimes. 

> L'évéque A fait prqmfnfr, «an» te ,viH« 
l'image de eaiéto Lucie, auivie par plu* d» 
*0 000 personne*. 

Le» appareils sismographiqufla te l'Ob-
«ar\«toire dé Mileto oontiniiern è enregis
trer dMtecuuttes du flre«ier t u cinquième 
degré, 
«ecowri et sympsthlos do l'étrtnger 

r
Lonirêtt — L* souscription d» lorfl-mtire 
)ur les vtoume» ttalisnnss dtpasaa delà 
ON livre» »wrtmg. , M 
La banqus Bering frères s'inscrit pour 1 00» 

livres, et plusieurs graades maison* chacun» 
pour 100 guinres 

P«rit ta S» décembre I90B. 
to iLaoféot le -Hiré, 
Un» teinble c«uutropr}e vient de dévas

ter ta « i w de i Italie tt ta Staita. *or iedot 
d un - trlorent Lremblement de terre, plu-
tteurt villes ont été rtvagée» où détruite». 
plu» de 100 000 mort» «ont anaeveli» sou» 
les ruùM». «t toute un» région ae voit 
plongé* date le déni) «t It nfisèr». 

Le ottnde entier s'émeut à «ses doulou
reuses nouvelles, et, d« toute» part», on; 
ee met en devoir de secourir les victimes.' 

La charité chrétienne, plus encore que 
t» simple pitié humaine, noue presse de 
compatir à de telle» détresse» et de leur 
venir eu aide, AUSSI suis-Je assuré de ré-

Sortdre ad tentirrteni unanime du'clergé tt 
e» Adèle» de ce grand diocèse «n deman

dant da» prière» et te» aumône» pour nos 
frère» si cruellement freppé». 

En conséquence, dimanche 3 janvier, une 
quête sera faite è leur profit 1ànt foules 
tas égliae» et chaneilM du dioeèle. Nous 
vont prions d'en faire parvenir immédia
tement le produit au secrétariat d» l'ar
chevêché. Ob y recevra autai avec recon
naissance le» dons particuliers pour je 
même objet. Toute» le» offrande» recueil
lie» seront envevée» san» retard au Sou
verain Pontife Son rcaur «'eet ému, de» te 
première heure, sur nette grande infor
tune, et ss main s'est déjà rargement ou
vert* pour It toutager. Cotl lui que nous 

lanmt d t distribuer no» aumône» selon 
•oint . 
outra, ce même dimanche, è Ptetna 
grtnd'messe, un D* Profvndi* sers 

dan» toute* no» églises pour le» 
Innombrable» qui ont ftari Uont 4» 

tototlgtixie. 
. PttitM I» charité frtlefnri!» que non* 
fgeficaron» ainsi, «n ce» premier* Jours de 
rtnnée nouvelle, tttirer sur cette tnnét 
tas Mnédictlons de Dieu! 

Racevea. Monsieur le curé. lUtturanet 
de mes sentiment» bien sffinliisiisain»*! 
dévouas en Notre-Seigneur. 

i f Lr.on Aootjn»*, 

o»»»j6«o-

J. xaVuhd* nodé écrit : 

/tdlgi « f » consul» d M * * » " ^ ^ 1 ^ ^ 

tKT'Nods kvtinr A Unttée'de FacUoba et 

tria de la guerre- ru»»o-.ia(v>n"'se ^ S 0 1 " 
non» d«v»rr Celle d»i.Jui..ie de U u r d e s 

.1) sempieque. d'»v»èco. pour •tout.les c*> 
Iquek qyu'mond» et ceui de f: anoe eur* 

•r i lor / Uui ^.Maué». '«Vit d< »hc--*11c-
hs dl résume tant d"«»pér«nce» t lannA 

(tu Sacré CarUf. 
_3«u. lé* jvuii , sr>-w doute, rpmme vput« 

1*7 a W é s conlA Dibu. Et si nous l u ^ e n -
dgnè potn ttut ton amour, an peu du nôtre 
nous offriron». l'un aprèj* l'auU*. tous le» 
jéurs oe notre f ie à ct.èjpsur d» l'Homme-
Qi»u qui. U»u» le» jours aussi, s'oùre pour 

ernssi 
Mai» plu» «peitalement enrore; u 

dé TAn «ouvtdu appartient tu 
Sfacrel-Coitrr, puitque c'ett un ae ce» prev 
attar» vendredi* qu'il a choisi» pour tutn» 
à I» sancUrtcai'oo ditaquali *i »• P"ur nos 
ates ofûs fsih.ss. tuais plus «Une» promit 
u l e faveur *U! a»mWe r»nVcr»*#A «IIP »Pld« 
tout l'orarc du «alilt eu r*»U*>gnant la ri
gueur de ***tu»tie««, 

Daa» ta» SA* autre» jonr» de cette année 
quelle »era la propOrtiou de» Mens tl Oei 
m o n . tes rkAsUDenU «t dea miséricordes 1 

kDfeF?fenï le MU. En adorant, soumis l «a 

arch'vtqv* de Pari». 

Am:s ..ozrbNTfj 
M^tnr . 

tlmm têt* 
t t . l t rhunoin» Sevra, t i *n». t Oi«ri«èttJe 

— A Mcèiiia*iv««>u»M«na t u a Mtrto ta*wnx. 
m» Busatar* 

"" l rJfior 

+ N08 AIM:S O ; I 
«ttut, Matra, «os 

! « > « — » tt » II ai-ai i«n 

tftmno'itT» Devra, t i an». 
loriiia«yi«iHi»M«na t u a I 
i. — Mat» Kyrolta. né* Anne Ai 
l, mère de V. le cjir» île Nolillh* 
— M l'anb* Mpnoftar tetltot. 

• an» - M 

TtM. 
posé 

anetae 

Î é d» >»*v»nciar« lOonha). 70 ao». — 
I. l'abbé Bouguei. prêtre retiré, t Monmier 

ttrt. par Hiianhe Doub» — M !é CtUUaDUM 
gruaet, oura-doyao Oo Pc» 

Proyideuç». le asytlère te set de'sein*. nouf 
ne pouvons être sans crainte à la penjee de» 
crime* accumulé»- par ie» années précé
dente», de» apostasie» et de» trahison», dei 
négation» et de» lâchetés, des conmromis-
slon* et des Ingratitudes. Mais une chose 
nous raaetirer» toujour» : si nous le vou
lons, il ne tient qu à nous, des ce premier 
jour de nous assurer le pnvilège des mi*é-
rlrÂrde» suprêmes, «n «ommençant. avec 
cette snnée el ce mois, ls s^rie des premiers. 
vendredis auxquels le Sa«iré-Cœur atlaooe 

ISS^eilTx. dtnq *H tvPnig'jW»»tjV. 
tique et s) lerriblemeni Axtibre, deux lu-
«nièraw ont bnll»Vdeux gotodes journée» 
te' bonédictiOB» «'annoncent L'une, parti-
outièremaot chère aux catholique* te 
France, metlrt-'itut l*i adtel» l'héroïne te 
la libération nationale, j «benne que a 
gûarru déjà «uréote te gloire. l'Kglis» de
main a couronnara de •niotata. L'auèrn, 
eaote te Joie pour tout l e a a m w du oa«ré 
Cosur, vorro oaaoniaar Mtrguerita-llarta, 
une PimacsiM encore. Oui reçut comme 
Jeanne d'Arc, Utie mi«lofi nttlnnale et qui, 
du fond d'un rwitre, non» drmn» comme i« 
vierge dé Demrémy on mot d'ordre un éten
dard, un roi, «n nous révélant te Sacré 
«crut ,« aat padAllettiona poacr la Pranaa. 

Tandi* que tant de nuages épaississent lé 
Mi l* d'ottbre où s «nv«loppe encore Tanné* 
nouvelle, c'eat a»»aa. me sembe--Uii de,c«e 

même de ce» CrflncirieUce», eu ' raflnéê, du 
Sacré Cosur. pour nout-wtf» rroire à h u é » 
livrarjce et rendre aux plut découragea, aux 
M i » timide», cette énergie qu'éveille, dan» 
Mt *iipr' Tiae •ngni.'ses. I écb ' déjà fcrtebXtx* 
te» voix qui anuon. c l le salut . 

t - JOsSPU BOUBÉK, S. j 

Sft 
roccà»ion de i'euverrore #> cette souserrp-

i a t S è n ^ r f o % . n Ç S r » * , ^ f i n ^ 
d'Italie. 

atarhn. — Amt condoléance» de remnereur, 
do chancelier et de M. dé uenosn viennent 
s'tjoute* celle» do pntaidant dn B»ichs*tg « 
du premier bourgmestre .de Berlin. 

U» Taee&tati apprend «Dedans sa proeham» 
eéanee, le Conseil municipal l'occuper» d une 

Botion <l«mandtnt ta vote dnne tomme d» 
top mjrîft rJouT a ï tamtile» des vietttte*. 

.««mf.Péief«tw/rf. taJ Le Boom* e rêenio, 
dan» sa tèanne d'hier, daaresser aa prHWeia 
te 1» Ch»mhr» des rtéDUtés d'Italie un tel», 
«-«mm* ten» taqiwl «lie «xprUn» ••* »ymD«-
taies » ta nation italienne * l'occasion du 
treaablemtnt d» terre gui » causé d» M gran
des eatasuoph»* an «fr'le 

grurede» - An Sénat, le prêsirtent e ora> 
pris» d'exprimer le»'condoléances de l'A»seo> 
Mé« a ta nation italienne, et a prié ta minis
tre des Affatr*» étrangère» d* le» transmettre. 

ConstanUnopte. — La Chamrrre a dtO'dé de 
manifester ses condoléances pour t'ftalle A 
foccaston dé la catastrophe de Messine. _ , . 

Beiaraie. — Le rot rMeVré e envov» or aie-
gramme de eoridoléan»»» an ro' dltaltt è 
l'ocaasion ee la catastrophe de la Slella 

L'empereur d'Autriche f»lt don de !0 V* Tr. 
pour le» victime» de la catastrophe de l'Italie 
rr^fvotvtle. 

(Uti-lliiu —M Piémont Mnrtran a donné 
50 non franc» pour ta» vlctima» du tremblement 
de terre. 

On m»hrt» de »,»«»r.1nrton qtl» 1» Société d» 
la Crnlx-Rou»» amestcalne a voté un tecaurs 
oe îSO ooe francs qu'alla enverra è la Crolx-
ftnuge Italienne 

Canada. — H est orobsnl» av'S t» rentrée du 
parlement, de» crédit» s»rofit voté» ponr tas 
victimes do tremblement d» terre d'itali. 

f ioacne. — Le roi s léiever-hié 
Mence» «o roi victar-lBumanuei. 

< !*•> «atac!y«m* 
d«t«n«. H éàftmArê. — L u «Vhalli m* à» 

fUtiarton de Meitinr ion! de plut en plu* ter
rifiants. Ptndari ta JWU. ta lunurrt maM+ma, 
Lai navire* foeuUi*» «n rade ttrnieient eat 

rX^râfe , ,t; i%M dry'M%:Ve. 
troupes iat toulpaaet,Uattent. anglau tt nu-
tt* continuent tant revat letu œuvre de tau 
vHagt. On eotf ÊÊttontdef tltneu et de* He+ 
ii* On poU de» Wf««. des bras, de* iamta* 
toupet, du torpt HorritHemant iermlt tout 
Ut dicombrel. dot) itxhaltnt Oit odeur, ea-
ëavirit/tUt. Ata réfu#»éi conHnvente «rrr#«x » Cataruu 
Lai eUouent donnent dei .vtyretT: Set vit* 
menti ettoumiktrni et* tWrftkrtics. 
- C«f»i«r prêtent* «* «pictaili ètsn gosatao 
tetw- Le* tvrvivantt. boltnur. tvet ta* ère» 
«Ta <#« envetoppê* de banér*. ètrtutmt. 

Porta**, Vu Oamitêi te lecntm travalHent 
éfrtffflgveawiU. organisant daa cuisines tu* 
nomloves., , 

Le eafdiéef t-HtelKc» Vene, arthtuèatm dt 
Calas*. Ml paru pour M****n*. 

« 
Pâma, H dérernère. — Le eimmantïeml du 

• Hakarnf! > raconte que ses marins ont sauvé 
un millier tt petbônnt*. 

De partout, tes tri* dtcrttrsmts Sortaient ta* 
dttombres 

Lei Puise* ont imprti+ts* un hOpttal. 
- tstim le; (*nt»ien«îBni, il » e An 6e» morts. 

-*" 
9 V * 

Sur 
mt» de plu meurs militer* f individu» d* tout 
tçe tl de trmt tere errent t itemt-titu-

Ce eommandant confirme tftee les *ermit*»t 
mut dur* pendant «oui le tomm' tu taumiapt. 

Baa'icaup de patu* enfant» «ont av>rU <f« 
frniit. tt V » ** dt nombre** cas tt ptttt TU-
rUUlt. 
, Pour déterrer U* cud.i, es t* amer retirer 
tes vletimn fiiln «on» encbi'e iHiornle* itori t*a 
|ê-oei>fM, Û faudrait, t OU U coaunanetanii 
t t t n t Aotame». 

^tent »O«OS«J«»«SOUIOM «rewsoTocon'SBs eetDoao 
«I le navire avaii touche une épave. La eom 
mandant ai «mpper, croyant a un» «varie 

Le" ma*ntnort« rat «ètttte «t te» fonte forant 

Mht a , j r r£nm»adtni[routant r**fe> T» «a 
•rtion du nevVré eottstku u n » ' t e onore ta 

Si. jRréndr> Ir route tur M»r*erOè -
l * traversée « été marquée ner le décès do 

MM Danei etttf dUeraartnm. et LtaM*. epa 
drunanr de» trevaax nubltos. dortt WJV£BU 
fuient immergea avec ta cérémonial d-atete 

t » • 

. J*i! bter mercredi, on ténoignnffe <1« M 
' rrrr̂ fonde et é**ourefr*é svmrstUiie rente U 

nation itai «nn«. a Aenque ée "moee - ^m*pi 
Hbta cau^ro'pnTdïï-naiî» mèrtdiôûaj». ** 

v,*f l̂̂ mts»fp̂ -, nw Tu ^êrtn** mvi» céj9éwojrjf^rr&s\w 
M noté «oivatit» • 

Oe a «nrifte» «ne le contre-torpiltatir Ct> 
çntt l'un des n»vires «nvove» »' 'Uetjftme. 
• val! 00 rf!»rnsT » AJseeU» r*r suite dune 

' î ^ t ^ t f S l K r » % t e * de ^atan 

* t « m r " ^ W % e esmrem^o^re^âMmea^e^pp^ 

». #fiV-ilMe «w» la iiâi*. tes prrm. a quitté Tosilor pour rerr-tarer la Cogné» 

«lie 

uartattta, M déetrntir*. — 
Ravhrate, de» MesMfrerte* m»ntlm«». 
d'tndo Chine eat »rrtv» 6e matin avec. 
Meees. Sont * teot^Mtart , ra-taldat» 
aiarina S 

l.e rapnort de mer du cornm»nd»r.t «lenste 
que ta C8 décembr» «prè« avoir éèpaaoè Me* 

Hnp\i 
iidat» «a 

dan» ta diviiion «ovoyée a aieasiA». 

ToartMl. M éééstnhre — Le. dbravrtThté 
Wong* a t a lancé ce matm avec «uecta. 

Echo» religieux 
Un* m1«irt«n a été donné* è Vltry-le-Pren-

COI» du l u r décembre i.audttrMra. jamais 
inférieur k 1 SOre personnes. « V k 1 SOf per»onne&. «*ett élevé, tes 

personnes 
EUk »'e*t terminée 

Jour» de dimanche. Jusqut 8 Otr personnes 
dont «« è 1 ontt he.*im»s ~ 
pat un» eommanioi. générale de« ntne aesten-
temes. L» tour d» \«êl. nln» d- W nertoo-
n»» M t ta t appronate» te ta Sainte Tabla. 

mtm a a l'Hiil II 

Tro1» f»mmes à la fol» »• présentent 
pour reprendre le « bâton •> que Marianne 
Jumeau t saovè de» profanation», rap
porté è sa place. Ëliea se dispuiem I' n-
neur d'être pour l'an nor »au ta baion-
niére au vieux ans» du t ut. 

Et l'abbé Lellèvre, reeem si par rembar
ra» d» juger, demande CM» à l'Amazon», 
aux chftielalns, è «es ancien» margi'iliera, 
fit personne ne veuj aonaer au viei rdr» 
établi. L'on ne penat ou à récompauser «t 
honorer la vieil!» kiariarn». 

Augustin Lahogu», gre. »r toujours dili
gent, seislt aux cheveu» I occasion de ren
trer en grâce. Il apporte au n'.m de tous, 
tiour clore l'incident, un proces-verhal de 
a commune qui n'a pa* même délibéré : 

— ... Le citoyenne nnartiaite ffeèesir» 
ayant rrprti la parole, a dit qu'elle ilnU 
en poiicttion de porter la ehdsie afu mo
ment de la Révolution ; mais l'atseinblèe a 
délibéré à l'unanimité que la eiloyensta 
femme Jumeau ronitnuerc.il de rncotr. «I 
que ladite chdne rentrai! à cormier de c* 
jour dan» réalité avec tour ses nrneimentl, 
tl qui qv.m-.oue lui porterait ausuv io-
lence, la municipalité an prtndrait fasl tt 
émut. 

Tout le rennde approuve, la Lloré céda. 
Le» grandes porte» «''•uvrent sur la 

place, tur le ciel qui a .'.i&ralt entre lea 
branches, et l'abbé Lelièvre chante : 

— In Parai'.inum... C" au Paradis rou» 
portent le* taint* Angtt... 

F.t de là-haut, les anres, en effet, eem-
hlent descendre et planer d.in« le grand «o-
leil, au-devant des sosurs Innocentes qu» 
la terre li»Ur «nvol». 

La fou'- s'éeoui. :»rrièr» 1» prêtra 
La c o c a s l'ail tue 

eona u roua 
La elneh* s'ett tua, et chacun a ressenti 

soudain un crand (rltton m paaaant au 
pied ue la tour. 

Pendant tout l'office, en effet, la Marjrot 
était resté* làf aganouillée sur la pierre, à 
le place des fonts baptiamattgr renvereèe. 
So»ur Marie-Louise l'accompaprnaii. 

L Aman.ne avait poeté près d'elle* se» 
d»ux frère», l'arme au poing, et elle-m«m« 
revenait à chaque Instant »'v placer, lors
que rien ne la retenait ailleurs. 

IIS Mmblalent là de» péniirnta, laissés 
à la porte & catise du crime d'un de» .eura. 

Et parmi le grand émoi public qu< agi
tai! «t transportait tas erturs, d . r.re» 
pouvaient oublier le drame intime dont se 

firèclpite le dénouement tourner tout» 
eur attention v»r» l'unie' et le «aerti >e ; 

mai» oeux-ci ne ecng»ai»nt qu'au Lizaré 
enfermé derrièr» eux. 

Hourquoi resie-il snsnendn k eette de» 
ch» qui '.accise ? Comment, è sa sortie, 
recevoir le choc de ses complices, le dé
fendre lui-même coulr» l'uiaigoali'jn com
mune ? 

Ah I eertéa, «an» eux. Il y a lon<»t»nins 
que la foule aurait nerdu patience jt ré
pondu à ses provocation». Der main», on 
lui aursit arraché cette corda qu'il pro
fane. Mais, è cauée d'eux, l'indignation »e 
contient. L'on mrcionne. L'oo »e »<i.vient 
d'avoir été lâc.ie autant qu» celui-ci (ut 
arrocant et crueL 

Pour l'AmaTone, pour la Msroot, bom 
Scaur Marie-Louise, ubur V x et J«BI 
chacun renonce à se venger, à forcer 1* 
monstre dans sa retrait' 

ilaia IuL eue Dréoare-l-il Ounc f 

De quoi n'ett-it pat capable an pa
roxysme de «a fureur * 

11' a eu tout k l'heure «eh» douir un bon 
mouvement. De le poitrine du prêtre, e'eet 
lui qui a détourné lea fusil» d»« an»-
culottes afin d'épargner la« tien» Mais 
alors, il espérait encore se revancher, ae 
tonmattre à nouveau Méeenru*. 

A prêtent, «bardonné. cerné, etiiemr* dt 
péril», où irait-Il, mata» si oo ta laissait 
•'échapper T 

Juif errant de ta T»rr»»fr, lht» è rexl» 
tance fuvitiv» de C«lri parmi le* homtnaa, 
l'on «tev.ne «e» résoroiton» • «r*»#«ie~*ei,. et 
sa voluoté d» mourir dan» UD uernier 
éclat. 

rjurant eett» heure qui lenf kèmhlê tn-
termiin ;le, te"» ceti» donl le devoir estjm-
•core ae l'ataat.. sentent leur cc^ur »e fen
dre è chaque coup du battant U-haut sur 
la lèvre de bronze. 

Ane-oisse. honte, douleur, T»'»!» • tmis t»« 
«e-nimenu à la fois piaureui Ouna leur» 
aines. 

Pe l'autre cftté de la mince pc-te hsrrl-
cetièe, il» an «ko»', 'a r -• '«ûet TiHi •*• 
s<̂ e du sonneur ; ils le deA-inent hors d'ha
leine, les veux hagards, «'.acharnant jus
qu'à ta folié, è cette besAr-ne évidemment 
sans but, euntme »1 quelque fore» corna-
turell* le eontralenâlt * re mouvement 
d'automate, machinai eorom» celui du ba
lancier d'ilne pendula 

La chute de ses deux compteront,"qui 
ont roulé k •»« pied». 1» tète fracassée, ne 
l'a arrêté qu'une «eeonde ; et sa poitrine 
siffle à charme fois que dans la robe d* 
v inte lancée tron 'on, presque retournée 

»nn «l*n. le battant oorle à fnnx et ne 
.mua uu une nota auurda ou criajua-

vie pour qu» ce L'Amaxone donnerait 
eaoehamar ctssku 

Bt tandis eue pour tout, le clocher reev 
tusetté semble nUvoir, en dêpn du u«»rd 
qu'un eiran d'kctl-n» dé «•• -«t et de 
triomphe, tout loi r»pr.*i|e à >ile s» v.e 
comprorniée et son bonheur perdu : 

— Sonne, ih I sonne, père dénaturé ; 
«onn» It dé«honn»u- de te» enfants, l'.'p-
pelle k tous-, rappelle encore le lônr tnar-
tyre de ta îemroe et l'h. ;toire ft> | • fit 
volée et u s exploita de sans-emote. ' le 
^nitllotlne, et ta ménris et la helne g t i i ' n 
«elle nmeaeèe «nr ta. tète. Sonne. n k - r > 
ble. te condamnation. 

Cela devient une opore'«1nn. iinr-ohs»« 
«ton. qui couvre en as prolon-^am tout 
autre eous^entr : le pardon de Madame lee 
vaillances rédernp*ric»». 

Max et Jean sanglotent debout a rAJé de 
leur mère, leurs yeux mouillés atn.chés, 
aux petits cercueils : désespérés de ne pou
voir au moins mener ce d»ui) ri* leui 
pauvre amour ni pleurer, oublié» <ians un 
coin, la mort des dnuce» petiiet iance,et 
qui avalent voulu leur ménager cette con 
S(.l.".'. 

La So>ur M«He-T.ou1se sonMent entre «a» 
bras sa sœur, et se rassasie d'nun'i'ité L» 
Margot toute blanche, muette et sans lar
me' avant trop pleuré, prie. 

Et tout à coup, voilà que la chanson dt 
la clocçe s'est brisé* sur une note «per 
due. voilée, faussée par la violence d'ué 
dernier cer- \ Un choc Un rsimip-itièri^t 
trapi'-'ie eu.re laa tour» de la tour, fui» 
plus rien. 

(A «uirr».) 
Re«vn p w mm. 
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